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Dies ist schade, denn es handelt sich um eines der besten und brauchbarsten
Werke für den akademischen Unterricht.

Basel Andreas Staehelin

Annales de dimographie historique 1968 (Etudes, chronique, documents, biblio¬

graphie). Public, de la Societe de demographie historique. Paris, Sirey,
1968. In-8°, 429 p. Cartes, tableaux, graphiques.

La cinquieme publication de la Societe de Demographie historique com-
porte, pour sa partie redactionnelle, outre trois Communications, cinq etudes
originales. On y trouve egalement de nombreux compte-rendus, une
bibliographie retrospective comme toujours tres riche, et des documents parmi
lesquels il importe de signaler les denombrements des communautes de la
region toulousaine de 1536 ä 1790 presentes par G. Freche.

Le present volume s'ouvre donc sur trois Communications: J. Boudon
(psychosociologie de la famine) critique la formule de King etablissant un
rapport mathematique entre prix et recoltes, et s'interroge sur l'effet que
peuvent avoir sur le mouvement des prix les representations colleetives en
periode de disette. A. Armengaud (Doctrine de population au XIXe siecle)
presente un penseur meconnu, plus souvent cite comme specialiste d'economie

rurale que comme theoricien de la population, Leonce de Lavergne.
Fidele et inconditionnel disciple de Malthus, Lavergne est un «malthusien
populationniste» qui a plusieurs fois proelame les inquietudes que lui cau-
sait la lenteur de l'accroissement de la population francaise. J. P. Kintz,
ä partir de l'exemple de Strasbourg, justifie la methode de sondage en milieu
urbain de langue germanique, qui consiste ä ne retenir pour la reconstitution

des familles que les noms commencant par certaines lettres. Les variations

de frequence de chaque initiale dans le temps et par paroisse etant mo-
derees et sans tendances definies, le choix de ces lettres ne risque pas de
selectionner un milieu particulier ni d'avantager certaines periodes; ce qu'il
fallait demontrer.

La demographie medievale est representee par deux etudes, celle de J.
Heers sur «les limites des methodes statistiques» et celle de H. Neveux sur la
mortalite des pauvres ä Cambrai (1377-1473). J. Heers entend avant tout
etayer les conclusions qu'il avait avancees il y a une dizaine d'annees au sujet
des villes mediterraneennes, de Genes en particulier. II rejette le pessimisme
de la plupart des historiens ä propos de la crise de la fin du moyen äge. Ce

pessimisme, fonde sur une conception sentimentale et partiale de l'histoire,
sur l'idee largement repandue depuis H. Pirenne d'une catastrophe ä la fin
du moyen äge, se traduit pas une attitude hypercritique face aux statistiques
avancees par les hommes de l'epoque. Cette vision depressive du moyen äge
vient de la trop forte propension ä tout expliquer par l'economie et surtout
d'un respect immodere pour le mythe de la Renaissance. S'attaquant ensuite
aux problemes de methode proprement dits, J. Heers refute par des arguments
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et des exemples convaincants - en particulier une enquete menee dans le
district genois en 1531 - la notion de eoefficient moyen ä attribuer aux
feux, aux maisons ou ä l'hectare. II apparait une fois de plus que toute
generalisation est ici abusive. En revanche, selon cet auteur, on pourrait
accorder plus de credit aux estimations chiffrees des hommes d'affaires de

l'epoque, souvent fort bien renseignes.

Hugues Neveux poursuit actuellement des recherches sur l'economie de
Cambrai et de sa campagne au XVe siecle; approche quantitative dont on per-
coit les difficultes. II etudie ici la mortalite des pauvres (1377-1473) ä partir
d'une source originale: les salaires verses aux fbssoyeurs pour Finhumation
des pauvres decedes ä l'höpital. Ses courbes - du nombre des fosses creu-
sees - revelent un XIVe s. finissant dans le calme, le tournant du siecle
marquant une charniere. A des crises encore peu frequentes mais qui quadru-
plent ou quintuplent le nombre des morts succedent, dans la decennie 1430-
1440, deux grandes saignees representant ä elles seules le 30% de l'ensemble
des deces. Apres 1440, le rythme change; ä de longues poses repondent de
longues recrudescences, les mortalites ne fönt plus figure de clocher mais de
dömes. Dans l'ensemble, la «mortalite aberrante» est cause de la moitie des
deces. D'origine avant tout epidemique, eile peut etre renforcee par la disette.

Avec P. Laslett, nous abordons les temps modernes. Une etude portant sur
deux villages anglais, parue en 1963, avait revele un tres fort brassage de la
population d'une communaute rurale apparament stable. Le «Groupe de
Cambridge pour l'histoire de la population et des struetures sociales» ayant eu
connaissance d'une serie importante de listes d'habitants dans les paroisses
d'Hallines et de Longuenesse (Pas-de-Calais), listes annuelles, se suivant de
1761-1777 ä Hallines et 1778-1790 ä Longuenesse, a pu entreprendre une
etude comparative, dont M. Laslett presente quelques resultats preliminaires.

Les chiffres bruts fönt apparaitre que les taux des brassage ont ete plus
eleves en Angleterre qu'en France (Taux annuel des departs 5,1% et 5,3%
pour Glayworth et Cogenhoe contre 4,3% et 3% pour Hallines et Longuen-
nesse; des arrivees 5,1% et 5,2% contre 3,8% et 3,8%). Le mouvement des

domestiques juge important en Angleterre Fest egalement en France et les
deplacements de menages entiers, dont l'importance avait surpris en Angleterre,

pourrait bien avoir ete du meme ordre en France. Ces quelques resultats

laissent bien augurer de la suite de recherches qui n'en sont qu'ä
leurs debuts.

Une source interessante, un «Registre des hötels et garnis», permet ä
M. Vovelle d'etudier le Proletariat flottant ä Marseille sous la Revolution
francaise. Rythme saisonnier, etat civil, sexe, äge, origine geographique et
professions sont examines successivement et illustres par des cartes et des
tableaux. M. Vovelle termine par une sociologie des garnis marseillais qu'il a
hierarchises en trois niveaux: garnis «aises», garnis «ouvriers» et «bouges» et
qui ont leur geographie propre.

II nous reste ä signaler une derniere contribution, celle de MUe R. Davico.
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Son etude, qui n'est que Fesquisse d'un travail plus vaste, essaye d'analyser
sous l'aspect demographique le rapport ville-campagne dans le contexte economique

italien. Quelques idees force s'en degagent: la stabilite de la vie sociale

piemontaise jusqu'aux crises de la fin du XVIIP siecle reside foncierement
dans le fait que «la montee de la produetion et de la productivite suit la
poussee demographique». La fin du siecle est surtout marquee par la proletari-
sation de tout un secteur de la vie paysanne. Du point de vue demographique,

le phenomene fondamental est la baisse relative de la population
globale ä la fin de l'ancien regime. Des 1777, les taux de mortalite s'alour-
dissent par rapport aux taux de natalite; ce phenomene connu dans les villes
se dessine egalement ä la campagne, consequence d'une extension du capitalisme

agraire. L'etablissement des rapport de produetion capitalistes semble en
effet avoir ete dramatique pour les campagnes piemontaises, entrainant dans
les couches sociales proletarisches un comportement demographique qui les

oppose ä la vieille couche paysanne. L'analyse demographique prend ici une
resonnance particuliere, Mlle Davico le souligne: «son interet est dans sa

signification economique; toute courbe de mortalite, de natalite, de nuptialite,
toute etude d'un mouvement demographique n'ont de sens que con-

frontees ä d'autres donnees economiques (produetion, prix, salaires, revenus,
etc.)». Des tentatives de ce genre etant assez rares, celle-ci merite d'etre rete-
nue. Elle termine la partie «Etudes» des ee volume copieux et varie.

Genive Alfred Perrenoud

Annales de dimographie historique 1969 (Etudes, chroniques, documents,

bibliographie). Publication de la Societe de Demographie historique.
Paris, Sirey, 1970. In-8°, 520 p., flg., tableaux.

Ce numero des Annales de Demographie historique introduit une formule

nouvelle. Tout en conservant la presentation traditionnelle en quatre
rubriques (Etudes, Chronique, Documents, Bibliographie), chaque volume sera
desormais axe sur un theme principal qui permettra de faire le point des

resultats obtenus dans un secteur determine. C'est ainsi que les Annales
1970 seront entierement consacrees ä l'etude des migrations et de la mo-
bilite geographique. Quant ä la publication de 1969, eile comporte essentiellement

la presentation des recherches effectuees ces dernieres annees par la
methode de reconstitution des familles dans douze villes et cinq bourgs ou
petites villes de l'ancienne France. Une etude de la population de Dijon en
1851 et la suite des denombrements des communautes de la region toulou-
saine, dont une premiere partie a paru en 1968, la completent.

II ne peut ötre question de detailler l'ensemble de ces travaux, de valeur
parfois inegale - il s'agit pour la plupart de memoires d'etudiants. Retenons

pour la region parisienne le travail de J.-C. Polton sur Coulommiers et
Chailly-en-Brie qui a eu Favantage de travaiher sur une longue periode
(1557-1715) et une etude sur Argenteuil (1740-1790) de J.-C. Giacchetti et
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